DÉCLARATION 


De  M.  V Evêque  de  Be:^iers 
j4  mm.  les  Adminifirateurs , 
du  DïreBoire.du  Département 
de  V Hérault  y en  réponfe  cl 
leur  arrêté  du  2,9  Ocîobre 
1790. 

Je,  fouffigné  , Aymard-Clatjde 
DE  Nicolay,  par  la  grâce  de  Dieu 
& l’autorité  du  St.  Siège  Apoftolique  ^ 
Evêque  de  Beziers  ; vu  l’arrêté  de  MM. 
les  Adminiftrateurs  du  Direétoire  du  Dé- 
partement de  l’Hérault , en  date  du  29 
Oftobre  17^0  , qui  m’a  été  communiqué  y 
&.  dans  lequel  je  fuis  prié  &c  requis  y 
3>  comme  Evêque  dudit  Département , 

33  de  procéder , dans  le  plus  court  délai , 

33  à la  nomination  de  mes  Vicaires , 

33  formation  de  mon  Cohfeil , établit 
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3>  fement  du  Séminàire  ^ ôc  générale- 
33  ment  à Pexécution  du  contenu  aux 
33  articles  fept , huit  y neuf  y dix , onze  y 
33  douze  y treize  ôr  quatorze  du  Décret 
33  du  1 2 juillet  y comme  aulE  d’en  venir 
33  inceffamment  à la  concertation  avec 
33  l’Adminiftration  5 pour  tous  les  objets 
33  pour  lefquels  elle  eft  exigée  par  le 
33  même  Décret.  33 

Après  avoir  imploré  l’affiftance  du 
Saint-Elprit 5 fource  de  toutes  lumières, 
& l’avoir  humblement  fupplié  dai»  diri- 
ger ma  conduite  dans  cette  circonftance 
la  plus  importante  peut-être  de  ma  vie  y 
après  avoir  confulté  les  monumens  de . 
la  vénérable  antiquité , & approfondi^ 
dans  les  divines  Ecritures,  dans  les  ora- 
cles des  Saints  Pères , dans  les  décilîons 
des  Conciles  , dans  les  anciens  canons  de 
l’Eglife  Gallicane , dans  les  ordonnances 
même  de  nos  Rois , la  dodine  concernant 
la  Hiérarchie  Sacerdotale  & la  Juridiâion 
des  Evêques  ; après  avoir  pris  confeil  d’un 
grand  nombre  de  Prêtres  pieux  &:  éclairés, 
de  mon  Diocèfe,  & m’être  fortement  con-- 
vaincu  de  l’obligation  indifpenfable  où. 
je  fuis,  de  rendre  en  ce  moment,  un 


lîommage  public  aux  principes  conftî- 
tutifsde  la  Foi  Catholique,  & à la  vérité 
que  tout  Minittre  de  Jéfus-Chrift  , &c 
principalement  un  Evêque  ne  doit  pas 
craindre  d’annoncer  hautement  dans  des 
temps  difficiles , ai  déclaré  & déclare  y 

Que  je  fuis  &c  demeurerai  irrévoca- 
blement attaché  au  Troupeau  dont  la 
Divine  Providance  m’a  confié  le  foin  ; 
que  la  force  &c  la  violence  ou  la  volonté 
bien  connue  du  Seigneur  pourroient 
feules  m’en  féparer  ; que  mon  unique 
ambition  , & le  défir  le  plus  ardent  de 
mon  cœur  eft  de  lui  confacrer,  exclu- 
fîvement  &:  jufqu’au  dernier  foupir,  tous 
les  efforts  de  mon  zèle. 

Que  cependant,  fi  le  bien  fpirituel 
des  Fidèles  l’exige  , fî  le  befoin  de  l’État 
le  demande,  je  ne  lefuferai  point  de 
donner  une  nouvelle  étendue  à ma  fol- 
licitude  & à mes  obligations  paftorales  ; 
que  , fallût-il  me  dévouer  ^ le  refte  de 
mes  jours,  à un  travail  plus  affidu  , plus 
confiant,  plus  pénible,  fuccomber  m.ême 
fous  le  poids  du  miniflère  honorable 
dont  je  fuis  revêtu  , je  ne  compterai 
pour  rien  les  fatigues  , les  fueurs , le 


facrifice  Je  ma  vie  5 des  qu’il  s’agira* 
de  la  gloire  de  Dieu  y de  Futilité  de 
FEglife  5 du  falut  de  mes  Frères  ^ de 
Favantage  de  la  Patrie. 

Qu’en  conféquence  je  fuis  difpofé  â 
exercer  9 avec  le  fecours  du  Ciel  ^ les 
fonctions  de  FEpifcopat  j dans  toute  Fé- 
tendue  du  Département  de  FHérault5  mais 
à Fépoque  feuleument  où  j cooformémeiiî: 
aux  loix  de  FEglife  j je  ferai  légirime- 
ment  invefti  de  la  Juridiélion  Spiri- 
tuelle nécefîaire  à cet  elFet;  ce  qui  fup- 
pofe  deux  chofes  : la  mort  ou  la  dé- 
miffion  volontaire  & acceptée  de  mes 
Confrères  les  Evêques  donc  le  Siège  eft 
fituéj  en  tout  ou  en  partie  5 dans  ledit' 
Département  5 &.  Finftitution  canonique 
de  leurs  Egiifes  vacantes  ^ qui  me  feroic 
alors  accordée  par  mes  Supérieurs  dans 
Fordre  hiérarchique. 

Que  jufqu’à  ce  moment,  je  ne  puis 
me  regarder  que  comme  Evêque  du 
territoire  dans  lequel  ma  Jurididion  a 
toujours  été  circonfcrke. 

Que  û je  me  ^conduifois  autrement  , 
fi  j’avois  la  témérité  de  me  mêler,  fans 
pouvoirs  eccléfiaftiques , de  Fadminif- 
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tratîon  fpirituelle^  d’une  plus  grande 
portion  de  territoire,  je  deviendrois 
coupable  du  crime  d’intrufîon  , & ne 
manquerois  pas  d’attirer  fur  ma  tête 
les  foudres  de  FEglife. 

Qu’alors  même  les  nouveaux  Fidèles^" 
confiés  à mes  foins  , feroient  dans  Fim- 
poffibilité  d’opérer  leur  falut  , attendu 
que  tous  les  aftes  émanés  de  ma  pré- 
tendue nouvelle  Juridiélion  feroient  frap- 
pés de  nullité  radicale  ; que  les  Curés 
auxquels  j’accorderois  Finfticurion  cano- 
nique , les  Prêtres  que  j’approuverois 
n’auroient  aucun  v^éritable  pouvoir  , &c 
ne  fauroient  abfoudre  validement  que 
dans  les  cas^  d’une  extrême  nécelîité. 

Que  F Affemblée Nationale  quia  rendu 
hommage  aux  principes  fondamentaux 
de  la  Foi  Catholique  , Apoftolique  ôc 
Romaine , qui  a reconnu  le  Pape , comme 
le  centre  de  FUniré  ôc  le  Chef  vifible 
de  FEglife  , n’a  pu  entendre  que  làns 
une  Miflion  légitime  , les  Evêques  fuf- 
fent  en  droit  d’exercer  hors  de  leur  Dio- 
cèfe  les  fonéHons  du  Minifiere  Sacré  , 
ni  de  dépouiller  leurs  Confrères  de  leur 
Jurididion  refpeélive  ; que  pour  lui  pré- 
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ter  une  pareille  intention  ® il  faudrcit 
donner  à fes  Décrets  une  interprétation 
alarmante  y qu’il  eft  ^pks  confblant  au 
contraire  de  fuppofer  que  tout  ce  qu’elle 
a déterminé  y concernant  le  Gouverne- 
ment Spirituel  de  l’Eglife  9 &:  l’organifa- 
tion  des  pouvoirs  Eccléfîaftiques  efl:  un 
projet  qu’elle  offre  à l’examen  &c  a la 
décifion  des  premiers  Pafteurs  9 plutôt 
qu’une  loi  formelle  qu’elle  ait  voulu.por-' 
ter  définitivement  9 fans  leur  concours 
&:  leur  autorifation  canonique. 

Que  du  refte  9 toute  doftrine  qui  at^- 
tribueroît  à la  feule  puiflance  tempo- 
relle 9 & indépendamment  de  la  puif- 
fance  Eccléfiaftique  9 le  droit  d’augmen- 
ter ou  de  diminuer  le  territoire  des  Evê- 
chés & des  Paroiffes  de-  pouvoir  par 
conféquent' anéantir  ou  transférer  9 li- 
miter ou  étendre  la  Juridiftion  attachée 
à ces  titres  ; qui  tendroit  à enchaîner 
l’autorité  des  premiers  Pafteurs  9 6c  h. 
faire  dépendre  l’exercice  de  leurs  droits 
Ipirituels  de  la  volonté  du  Presbytère  9 
qui  ne  peut  être  que  le  confeil  des  Evê- 
ques 9 eft  une  dodrine  fauffe  9 erronée  9 
contraire  aux  principes  que  nous  trou- 
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vons  confignés  dans  les  livres  faints  & 
la  tradition  de  PEglife. 

Que  5 d’après  toutes  ces  confidérations, 
5e  ne  faurois  jdansrétat  aftuel  des  chofes^ 
adhérer  à la  prière  &c  à la  réquiiition  qui 
m’eft  faite  ^ ni  exercer  aucun  pouvoir 
Ipirituel  dans  toute  l’étendue  du  Dépar- 
tement de  l’Hérault , &:  hors  les  limites 
de  mon  Diocèfe  de  Beziers. 

Et  attendu  qu’il  eft  de  notoriété  pu- 
blique que  notre  augufte  Monarque  ^ 
confulté  le  St.  Siège  fur  le  Décret  concer- 
nant la  conftitution  du  Clergé  , & que 
la  réponfe  du  Vicaire  de  Jéfus  - Chrift 
ne  peut  tarder  à être  connue  9 je  pro- 
mets de  foufcrire  au  jugement  qui  fera 
porté  en  cette  matière  par  le  fouve- 
rain  Pontife  , uni  au  corps  des  premiers 
Pafteurs  y à qui  feuls  appartient  le  droit 
de  prononcer  fur  le  dogme  j les  mœurs 
de  la  difeipline  générale. 

Telle  eft  ma  déclaration  que  je  fais 
au  pied  des  Autels  y &c  en  préfence  de 
ce  Dieu  trois  fois  faint  ^ dont  je  fuis  le 
Miniftre.  Aucun  motif  humain  n’y  a part. 
)Nul  intérêt  temporel  ne  me  finipire.  La 


voix  feule  de  ma  confcience  vient  de 
^ine  la  dider  5 & je  la  ligne  en  ce  mo- 
ment 5 comme  fi  elle  étoit  mon  teftament 
de  mort  j &c  la  dernière  adion  de  ma* vie. 


A Beziers  y ce  neuvième  Novembre 
mil  fept  cent  quatre-vingt-dix. 


Jigné  f AYMARD^  Evêque  de 
Beziers. 


Chez  Bousquet  & Offray  fils. 
Imprimeurs  de  M.  fEvêque* 


